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I. Le developpement du tourisme
en 1943

1. La statistique du mouvement touristique.

Le total des nuitees de l'annee s'est eleve ä 13 millions.
De 1941 ä 1942, la courbe des nuitees marquait une
augmentation de 850.000 nuitees ; de 1942 ä 1943, eile enregistre
un nouveau progres de 1,2 million. Cet accroissement est
du uniquement au tourisme interieur. Les chiffres des
arrivees et des nuitees des etrangers indiquent un nouveau
flechissement par rapport ä l'annee precedente.

Pour les 5 dernieres annees, la statistique federate du
mouvement touristique donne les chiffres suivants :

Hotes.
1939 1940 1941 1942 1943

Etrangers
Suisses

1.000.536
1.918.035

129.891
1.837.300

126.931
2.191.506

121.773
2.363.394

93.112
2.468.573

Total 2.918.571 1.967.191 2.318.437

Nuitees.

2.485.167 2.561.685

1939 1940 1941 1942 1943

Etrangers
Suisses

5.826.982
7.767.381

1.803.527
8.173.749

1.631.295
9.400.578

1.913.183
9.965.025

1.808.956
11.234.316

Total 13.594.363 9.977.276 11.031.873 11.878.208 13.043.272

Si l'on fixe ä 14,7 millions la moyenne annuelle du total
des nuitees de la periode d'avant-guerre de 1934 ä 1938 et
que l'on prenne ce chiffre comme base, soit 100, les pertes
imputables ä la guerre peuvent raisonnablement etre
evaluees en chiffres ronds comme suit : en 1940, premiere
annee de guerre, 4,7 millions de nuitees, soit 31,2 % ;

en 1941, 3,7 millions de nuitees, soit 25 % ; en 1942, 2,6
millions de nuitees, soit 18,6 % et en 1943, 1,66 million de
nuitees, soit encore 11,2 %. En d'autres termes, grace ä
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l'augmentation du trafic interne et malgre le dechet du ä
la guerre, le chiffre des nuitees est remonte et atteint le
88,8 % de la moyenne des nuitees des annees de paix
1934/38, ou le 81 % du total des nuitees de l'annee de
conjoncture 1937.

Le developpement de la frequentation de nos stations,
tres rejouissant en soi et qui, sans aucun doute, a permis
ä de nombreux hoteliers de « tenir » pendant la guerre,
ne doit cependant pas donner l'illusion qu'un nouvel
accroissement du tourisme interne pourrait compenser le
trafic des etrangers aujourd'hui disparu. Les chiffres de
frequentation des stations au cours des annees, choisies
comme annees de conjoncture, de la periode d'entre-deux-
guerres, nous le montrent clairement. La statistique du
mouvement hotelier du canton des Grisons, de ces annees,
nous indique par exemple que la moyenne annuelle des
nuitees de cette region de grandes stations de villegiature
et de sport, qui compte en gros 35.000 lits, se chiffrait ä

3,8 millions pendant les annees de conjoncture de 1927-
1931. Pour les annees de crise de 1932 ä 1938, cette moyenne
est tombee ä 3,1 millions et pendant les annees de guerre
de 1939-1943 eile n'atteint plus que 2,5 millions.

Le Service de renseignements economiques de la Societ6
suisse des hoteliers evalue les recettes brutes de l'hotellerie,
en 1937, ä 312 millions, tandis qu'elles ne sont plus que de
169 millions en 1940, 188 millions en 1941 et 202 millions
en 1942. II en resulte une perte de recettes, pour les quatre
premieres annees de guerre, de 450 millions, par rapport
ä la moyenne des dernieres annees de paix. Si, en compa-
raison de la periode d'avant-guerre, les prix de pension et
des repas ont ete majores d'environ 20 %, les frais d'exploi-
tation, par contre, ont augmente de 40 ä 50 %. De sorte
que, pour couvrir l'ensemble des depenses d'exploitation,
renter et amortir normalement le capital investi, assurer un
modeste gain ä l'entrepreneur, il faudrait, vu le taux actuel
des prix, que les recettes brutes atteignent au minimum
550 millions. Ces quelques donnees prouvent que la situation
de l'hotellerie est bien loin d'etre normale et qu'elle est une
des branches de notre industrie les plus eprouvees par la
guerre.

L'Office federal de l'industrie, des arts et metiers et du
travail, ä la suite d'une enquete faite dans 1341 exploita-
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tions comprenant 80.958 lits, a etabli que l'occupation
moyenne dans l'industrie hoteliere, pendant la saison d'ete
1943, depassait de 6 % celle de l'annee precedente. Cette
augmentation est de 10 % par rapport ä l'ete 1941 et de
22 % par rapport ä l'ete 1940 ; mais c'est une diminution
de 28 % en comparaison des chiffres de l'ete 1939.

Developpement du mouvement touristique
de 1934 ä 1943.

Arrives (en milliers).
Suisses "" ~ Etrangers H

2363 2468

1934 1935 1936 1937 1938 1939 1940 1941 1942 1943

Nuits d'hotel (en milliersJ.
Suisses Etrangers H 11234

once

1934 1935 1936 1937 1936 1939 1940 1941 1942 1943
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a) Saison cThiver 1942/43 (decembre-fevrier).

La saison d'hiver 1942/43 a debute par un mois de decem-
bre tres peu enneige. Par contre, les derniers jours du mois,
d'abondantes chutes de neige ont provoque, dans nos
stations de sports d'hiver, pendant les fetes de l'An, un trafic
sensiblement plus eleve que l'annee precedente. Les conditions

atmospheriques et d'enneigement favorables persis-
terent pendant tout le mois de fevrier et meme jusqu'en
mars, de sorte que la quatrieme saison d'hiver de guerre
s'inscrit, dans nos regions touristiques, avec 206.000 nuitees
ou 8 % de plus que la saison d'hiver precedente. L'ensemble
des regions touristiques a beneficie de cette augmentation,
plus sensible dans le Valais avec 17 %, la Suisse centrale
15 %, la region du Leman et des Alpes vaudoises 13 %
et le Jura 9 %. La frequentation moyenne des annees
d'avant-guerre a meme ete depassee de 38 % dans la
region du Säntis, de 18 % dans la region du Leman et de
3 % dans la Suisse centrale. Dans les Grisons et l'Oberland
bernois, ou le pourcentage des etrangers etait particuliere-
ment eleve en temps de paix, les chiffres actuels ne repre-
sentent respectivement que le 56 et le 50 % de la moyenne
d'avant-guerre. Ceci montre clairement que la rejouissante
augmentation du tourisme interne n'est malgre tout pas en
mesure de procurer ä certaines stations et regions le taux
d'occupation indispensable ä la normalisation de leur
industrie touristique. La frequentation relativement elevee
de certaines stations privilegiees pendant les quelques jours
de fete ne change rien ä cet etat de choses. Notamment, le
fameux « trou » de la seconde moitie du mois de janvier
qui, en temps de paix, etait en bonne partie comble par les
arrivees plus nombreuses des etrangers, se fait actuellement
sentir d'une fagon particulierement desagreable dans notre
hotellerie.

b) Saison de printemps 1943 (mars-mai).

La saison de printemps, qui comprend les mois de mars,
avril et mai, enregistre, en 1943, 219.193 nuitees de plus
qu'au printemps 1942. Le total de 2.684.449 nuitees d'hotes
suisses et 6trangers reprösente en gros le 98 % de la moyenne
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des annees d'avant-guerre 1934/39, bien que les nuitees des
hötes etrangers soient de 21.650 inferieures ä Celles du
printemps 1942. L'augmentation du tourisme interne
s'inscrit notamment avec 37.000 nuitees dans la Suisse
centrale et 31.700 dans la region du lac Leman, tandis que
pour la premiere fois on note dans le canton du Tessin,
sejour de printemps par excellence, un leger recul de 879
nuitees. Yu le developpement des operations en Italie,
certains de nos concitoyens ont renonce, bien ä tort, ä se
rendre sur l'autre versant des Alpes et ont choisi d'autres
stations pour leur sejour de printemps. Pendant le mois
d'avril, mois des fetes de Päques en 1943, le total des
nuitees pour toute la Suisse a atteint 925.701, chiffre qui
d6passe de presque 50.000 celui du meme mois de l'annee
de conjoncture 1937.

c) Saison d'ete 1943 (juin-aoüt).

La courbe de frequentation du trafic touristique a atteint
son point culminant pendant les mois de juin, juillet
et aoüt. En fait, c'est en ete que l'offre est la plus
elevee : en aoüt 1943, il y avait ä disposition 6866 etablisse-
ments avec 148.354 lits, tandis qu'en janvier, le mois le
plus important de la saison d'hiver, on ne comptait que
5789 etablissements avec 106.726 lits. Le quatrieme ete
de guerre, avec son total de 4.914.287 nuitees, depasse de
7 % celui de l'annee precedente et de 21 % le premier ete
de guerre 1940. La moyenne des Saisons d'ete des annees
1934-1939, pour toute la Suisse, etant, en chiffres ronds,
de 6,1 millions de nuitees, il ressort de ce chiffre que le
quatrieme ete de guerre marque encore un deficit d'environ
20 %. Si l'on fait la comparaison avec l'annee de conjoncture

1937, dont la saison d'ete fut la meilleure de la periode
1934-1939 en totalisant 7 millions de nuitees en chiffres
ronds, le deficit de guerre de l'ete 1943 est alors de 30 %.

Ces resultats rejouissants sont uniquement dus au
tourisme interne beaucoup plus intense, favorise par le beau
temps qui s'est maintenu jusqu'en septembre. A l'excep-
tion du Tessin, l'ensemble des regions touristiques accuse
une augmentation, souvent interessante, de la frequentation

comparativement ä l'ete 1942. La plus forte se situe
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dans le Jura avec 19 % (+ 21.273 nuitees) ; viennent
ensuite les Alpes vaudoises avec 15 % (-)- 37.481 nuitees),
puis la Suisse centrale (+ 107.928 nuitees), la contree du
Säntis (+ 41.502 nuitees) et le Valais (+ 55.041 nuitees)
avec 11 % pour chacune d'elles ; enfin, les Grisons avec
7 % (+ 73.435 nuitees), l'Oberland bernois avec 7 %
("t~ 63.362 nuitees) et le lac Leman avec 4 % (+ 23.462
nuitees). Pour les raisons citees plus haut, le canton du Tessin
subit, en ete 1943, un sensible recul de 10 % (— 39.737
nuitees).

Trois regions ont depasse cette fois la moyenne des annees
d'avant-guerre 1934-1939. Ce sont les Alpes vaudoises
(15 %), la contree du Säntis (5 %), et le Yalais (1 %).
Sur les memes bases les pertes de guerre se chiffrent encore
pour l'Oberland bernois ä 39 %, pour la Suisse centrale
ä 36 %, pour le Tessin ä 28 %, pour le Leman ä 24 %,
pour les Grisons ä 18 % et pour le Jura ä 5 %.

Pour le reste de la Suisse, c'est-a-dire pour les regions
ne faisant pas partie de Celles dites « touristiques », la
frequentation d'ete s'inscrit avec 83.981 nuitees, soit 8 %
de plus que l'annee precedente, ou 88 % de la moyenne
d'avant-guerre.

L'importance de la perte des hotes etrangers au cours
des 6 dernieres annees est demontree par la reduction du
nombre de leurs nuitees, passe de 1.765.000 en aoüt 1937
ä 147.000 en aoüt 1943. Ce recul de 92 % prend toute sa
signification si l'on songe que des malades et des refugies
sont venus ä la place des touristes internationaux. Si
rejouissante que soit l'augmentation du tourisme interne,
superieur de 494.000 nuitees ou de 34 % ä aoüt 1937,
celle-ci ne peut en aucun cas combler le deficit des touristes
etrangers : en effet, le total des nuitees de ce mois le plus
important reste encore, en chiffres ronds, de 1,1 million ou
de 35 % au-dessous du total d'aoüt 1937.

L'exemple de Lucerne, la metropole touristique de la
Suisse centrale, montre combien d'importantes stations,
naguere lieux de rendez-vous de la clientele internationale,
souffrent profondement aujourd'hui des funestes
consequences de la guerre. De 1927 ä 1931, seule periode d'entre-
deux-guerres oü notre industrie touristique a beneficie
d'une conjoncture vraiment favorable, on notait dans cette
ville, pendant les 7 mois d'avril ä octobre inclus, une moyenne
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d'arrivees de 189.567 hotes. Elle correspond, en gros, ä la
moyenne atteinte pendant les meilleures annees qui ont
precede la premiere guerre mondiale. Puis, des 1930, qui
marque le debut de la crise economique mondiale, suit une
autre serie d'annees de plus en plus sombres, dont le declen-
cbement de la seconde guerre mondiale, en septembre 1939,
est le dramatique aboutissement. Pendant cette deuxieme
periode, Lucerne peut encore inscrire une moyenne annuelle
de 145.231 arrivees. En 1937, ä la suite de la devaluation
du franc Suisse, soudain et dernier afflux d'hotes au nombre
de 182.295 arrivees, soit presque la moyenne atteinte avant
la crise. Contrairement ä la plupart des autres centres de
tourisme, Lucerne n'a pas beneficie de l'accroissement du
tourisme interne : l'annee du Jubile de 1941 marque le
sommet de la frequentation de guerre avec 76.254 arrivees.
Ensuite c'est un indeniable recul, ou la moyenne des quatre
annees de guerre tombe ä 68.000 arrivees.

Les donnees du Bureau federal de statistique sur la saison
d'ete 1943 s'etendent sur les mois de juin ä septembre
inclus. Elles montrent que le « volume » du tourisme,
comparativement ä la periode d'avant-guerre, a diminue
et que d'importants changements se sont produits dans la
duree moyenne de sejour des visiteurs, comme l'indiquent
les chiffres ci-apres :

La duree moyenne des sejours s'est done prolongee ; eile
a meme quadruple depuis 1939 pour les hotes inscrits sous
la rubrique « etrangers ». L'augmentation de cette duree
moyenne resulte de la diminution relativement forte des
arrivees — moins importante pour les hotes suisses —
comparativement au nombre des nuitees. Les longs sejours
pour raison de sante et le sejour de nos hotes etablis en
Suisse pour la duree de la guerre expliquent la forte prolongation

de la duree moyenne des sejours des etrangers, pour
lesquels il ne peut plus etre question de vacances ou de
tourisme proprement dit. Preuve en soit les taux de frequenta-

Duree moyenne des sejours pendant
les mois de juin ä septembre, en jours :

1939 1942 1943

Hotes suisses
Hotes etrangers

4,40 4,38 4,74
4,12 12,45 17,20
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tion des regions autrefois les plus frequences des hötes
Strangers, tels les Grisons et l'Oberland bernois, qui accu-
sent les plus fortes diminutions.

d) Saison d'automne 1943 (septembre-novembre).

L'influence sur notre tourisme des evenements politiques
et militaires qui se deroulent de l'autre cote de nos fron-
tieres fut mise une fois de plus en evidence en automne.
En septembre, le nombre total des nuitSes de 1,19 million
depasse ä peine de 2 % celui de l'an dernier, tandis que les
arrivees reculent de 7 %. Dans les regions de tourisme
proprement dites, ce recul fut encore plus sensible. Les
operations militaires en Italie et l'importante levee de
troupes en Suisse ont influence defavorablement le courant
touristique ä destination du Tessin : on ne compte plus,
pendant les deux principaux mois de la saison d'automne
— septembre et octobre — que 242.727 nuitees d'hotes
suisses, contre 312.628 pendant la periode correspondante
de 1942. Toutes les autres regions touristiques enregistrent
une sensible augmentation, due en bonne partie ä la douceur

du temps de cet automne. En outre, les Alpes vaudoises,
les Grisons et le Valais bospitalisent un plus grand nombre
de patients dans leurs cliniques et sanatoria. Comme avant
la guerre dejä, les hotes etrangers n'entrent que pour une
part relativement modeste dans le mouvement touristique
d'automne de notre pays ; le nombre des nuitees de la saison
d'automne 1943 depasse encore de plus de 107.000 la
moyenne d'avant-guerre de 2,7 millions.

e) Fröquentation des sanatoria et stations thermales.

Le perfectionnement de la statistique nous permet mainte-
nant d'obtenir egalement des donnees sur la frequentation
des stations thermales, des sanatoria et des etablissements
de cure. Abstraction faite de Rheinfelden, les stations
thermales ont enregistre des augmentations de 3 ä 14 %. La
plus forte occupation des lits a ete constatee aux bains populates

de Baden avec 93,4 %, tandis que celle des autres
stations thermales oscillait entre 29,4 % et 57,6 %. Le
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tableau suivant donne quelques chifFres concernant la fr6-
quentation des principales stations thermales au cours de
l'annee 1943 :

Nuities
1942 1943

Baden :
Hotels 121.348 137.375
Bains populaires 73.239 74.826

Ragaz/Pfäfers 49.520 53.955
Bex 21.527 22.938
Lenk i. S 39.740 40.771
LoSche-les-Bains 46.957 48.196
Rheinfelden 52.949 49.921
Schuls 48.089 55.053
Tarasp-Vulpera 16.227 18.508

Le nombre total des nuit6es de la clientele suisse des sana-
toria et des etablissements de cure a passe de 1.727.823 en
1942 ä 1.873.153 en 1943, tandis que le chiffre des nuitees
d'etrangers a retrograde de 791.184 ä 774.611. La statistique
des nuitees dans les sanatoria donne les resultats suivants :

Nuitees
1942 1943

Arosa 96.344 106.020
Davos 963.491 987.700
Leysin 696.597 777.827
Montana-Vermala 140.893 169.028

Ces chiffres representent, par rapport au nombre total
des nuitees, le 39 % ä Arosa, le 81 % ä Davos, le 98 % ä

Leysin et le 76 % ä Montana-Vermala.

2. Le trafic ferroviaire.

Les chemins de fer federaux ont transporte, en 1943,
176,9 millions de voyageurs, soit 18,2 millions de plus que
l'annee prßcedente. Comme en 1942, tous les mois de l'ann6e
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ont presente une forte augmentation du trafic qui, une foi8
de plus, a atteint son point culminant en octobre avec pres
de 16,6 millions de voyageurs. II en est de meme pour les
recettes du trafic voyageurs des Cbemins de fer federaux
qui ont depasse, cbaque mois, Celles du mois correspondant
de l'annee precedente et ont atteint, pour l'annee 1943,
un total, en chiffres ronds, de 193,7 millions, soit 16,8
millions de plus qu'en 1942. Le record d'avant-guerre, en
1930, est ainsi largement depasse par 49 millions de voyageurs

et 34,6 millions de recettes. II faut souligner, ä ce
sujet, que c'est uniquement ä l'electrification des Chemins
de fer federaux que le tourisme interne doit d'avoir pu
prendre un tel d6veloppement. En ete 1939, les Chemins
de fer federaux assuraient une prestation quotidienne de
98,700 km. ; par suite de la rarete du materiel, apres quatre
annees de guerre, elle est encore de 82.300 km., ce qui
represente une reduction d'ä peine 17 %. A la fin de la
guerre precedente, cette reduction atteignait 66 % et la
circulation des trains directs etait reduite ä sa plus simple
expression.

Tous les chemins de fer prives et chemins de fer de mon-
tagne, presque sans exception, accusent une augmentation
parfois importante, des recettes-voyageurs. Mentionnons,
pour autant que les donnees nous sont connues, les chemins
de fer suivants : les Chemins de fer rhetiques (+ 1.257.193
francs), le Chemin de fer Lac de Constance-Toggenbourg
(+ 214,473 fr.), Chemin de fer de la Bernina (+ 101.640 fr.),
Chemin de fer Furka-Oberalp (+ 310.225 fr.), Chemins de
fer de l'Oberland hernois (+ 138.535 fr.), Chemin de fer
de la rive droite du lac de Thoune (+ 69.693 fr.), Chemin
de fer Viege-Zermatt (-|- 121.320 fr.), Funiculaire Sierre-
Montana-Vermala (+ 79.992 fr.), Chemin de fer des Schöl-
lenen (+ 69.148 fr.), etc.

L'abonnement de vacances des entreprises suisses de

transport a ete emis du 19 decembre 1942 au 31 octobre
1943. Du Ier avril au 31 octobre, il en a ete vendu 313.272
(1942 : 305.927), plus 227.529 (1942 : 216.977) cartes de

prolongation. A diverses occasions, les entreprises suisses
de transport ont accorde des facilites et elles ont emis en
particulier les billets « simple course valable pour le retour »

pour les foires de Bale et de Lugano et le Comptoir de
Lausanne. Par l'octroi de ces facilites, y compris les abon-
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nements de vacances toujours tres apprecies du public, les
entreprises suisses de transport ont contribuS de fagon
dSterminante ä maintenir en activite le trade touristique
suisse de voyages et de vacances.

3. Le trafic routier.

Le tourisme automobile, tant interne qu'international,
est malheureusement reduit ä sa plus simple expression.
Signalons, pour memoire, qu'en 1943, 1251 vehicules ä

moteur (1942 : 2452) sont entres temporairement en Suisse.
De ce nombre, 234 venaient d'Allemagne, 720 de France et
249 d'ltalie, le reste de divers pays. La penurie de pneus
a provoque une diminution du trafic cycliste, notamment
touristique. Pour le meme motif, l'administration des
P.T.T. s'est vue contrainte, peu avant le debut de la saison
d'StS, de suspendre la validite de l'abonnement de vacances
sur son reseau de lignes touristiques d'automobiles postales.
Sur ce reseau, elle a transports, en saison et au cours de
I'annSe, 10.325.387 personnes, soit plus de 2 millions de
plus que I'annee precedente, tandis que ses recettes pas-
saient de 7,2 ä 9,2 millions.

4. Le trafic aerien.

Au cours de 1943, le trafic aerien international de la Suisse
a ete encore sensiblement reduit. Des le 31 janvier, la ligne
Zurich-Berlin de la Swissair ne put etre exploitSe que
jusqu'ä Stuttgart. De lä, des correspondances Staient
encore assurees le meme jour pour Berlin, Barcelone,
Madrid et Lisbonne. En 1943, l'exploitation des lignes s'est
reduite ä 676 vols (1208 en 1942), 146.918 km. (en 1942 :
469.222 km.) ; il a ete transports 4738 passagers, 72,3 tonnes
de poste, 63,3 tonnes de fret et 26,6 tonnes de bagages
payants. A part quelques vols d'entrainement de fonction-
naires de l'Office aSrien fSdSral, et des vols de cure pour
coquelucheux entrepris par la Swissair et l'Alpar, le trafic
aSrien privS a StS inexistant. Par contre, le vol ä voile
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continue ä prendre une rejouissante extension. L'annee
1943 a vu 1076 pilotes effectuer 43.220 vols sans moteur et
totaliser 2923 heures de vol, depassant ainsi tres largement
les prestations d'avant-guerre. Le championnat national de
vol ä voile ä Samaden, fut 1'evenement le plus marquant de
la saison, car pour la premiere fois dans l'histoire du vol ä
voile une course d'avions sans moteur s'est disputee sur
un circuit alpestre de 100 km.

II. Propagande

1. Relations avec les autorites, les associations
et autres organisations touristiques.

L'activite de l'Office central suisse du tourisme est avant
tout basee sur le principe de la collaboration. Sa mission
d'interet gen6ral exige surtout le ferme appui de la Confederation

et de tous les interesses au tourisme.
Citons, en premier lieu, le chef du Departement federal

des postes et chemins de fer, M. le conseiller federal Celio,
qui voue un interet toujours plus grand ä l'importance du
tourisme. Par un « appel aux vacances », il a, entre autres,
engage nos confederes ä soutenir notre hotellerie et nos
entreprises de transport pour leur permettre de « tenir »
et de lancer ä notre tourisme un pont solide vers 1'avenir.
Nous remercions M. le conseiller federal Celio de l'appui
toujours si comprehensif qu'il n'a cesse d'accorder ä notre
Office au cours de cette derniere annee.

Au Palais federal, nous devons, avant tout, une reconnaissance

toute speciale ä l'Office federal des transports. Le
travail fourni par M. le directeur Cottier et ses collabora-
teurs en faveur des interets touristiques est important et
merite notre sincere gratitude. Le Service consulaire du
Departement politique nous a facilite, ä maintes reprises,
nos relations avec les legations et consulats de Suisse. En
collaboration avec nos agences ä l'ßtranger, les representants
diplomatiques et consulaires remplissent une mission en
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